
V i e  d e  l a  S FA

167Alcoologie et Addictologie. 2019 ; 41 (2) : 164-171

Prix veissière 2020

Le Prix Veissière, d’un montant de 2 000 euros, vise à récompenser 
un ou des travaux originaux, publiés sous forme de thèse, mémoire 
ou article d’une revue avec comité de lecture, dans le champ de la 
recherche psychosociale en alcoologie.

Une attention particulière sera apportée aux travaux concernant 
l’apport et l’influence des groupes d’entraide ou leurs relations avec 
les professionnels du soin addictologique, ainsi qu’à ceux consacrés 
aux représentations de l’abstinence d’alcool en tant qu’objectif ou 
moyen thérapeutique.

Les travaux faisant avancer de manière significative l’état des connais-
sances dans le champ de l’alcoologie seront aussi considérés.

Les travaux ayant déjà donné lieu à publication seront privilégiés, et le 
lauréat sera invité à rédiger une publication dans la revue Alcoologie 
et Addictologie.

 Candidature au plus tard le 6 janvier 2020 par courriel : 
sfa@larbredecomm.fr

 Dossier : lettre de candidature avec résumé des travaux ; curricu-
lum vitæ ; documents justifiant le projet et/ou les résultats obtenus : 
projet, thèse, publication(s).

 Le jury nommé par le Conseil d’Administration sélectionne le travail 
récompensé.

 La remise du Prix, accompagné d’un chèque de 2 000 euros, sera 
faite à Paris à l’occasion des Journées de la SFA en mars 2020.
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Lauréate : Chanaëlle Obadia
pour sa thèse d’exercice de médecine générale soutenue le 9 octobre 2018  

“Impact de l’intervention des patients experts en addictologie auprès des étudiants en médecine : une étude qualitative”

La participation du patient expert (PE) dans 
l’enseignement médical est en essor en France. 
Le PE intervient notamment sur le thème des 
addictions, mais la littérature est pauvre à ce 
sujet. Or, la consommation excessive d’alcool est 
la seconde cause de décès évitables en France 
et le dépistage de trouble de l’usage d’alcool 
est l’un des moins pratiqués. Cette étude 
évalue l’impact de l’intervention des PE en 
addictologie auprès des étudiants en médecine.
C’est une étude qualitative. Des entretiens 
semi-dirigés ont été réalisés auprès de 11 
externes de médecine à quatre semaines puis 
à quatre mois d’une formation en addictologie 
faisant intervenir quatre PE au sein du Service 
de médecine interne de l’Hôpital Bichat, entre 
novembre et décembre 2017, puis mars et avril 
2018. L’analyse des données retranscrites suit 
la méthode thématique. 
L’étude identifie trois axes au travers des-
quels les externes s’expriment sous différentes 
postures : l’étudiant apprécie les caractères 
innovant, enrichissant et ludique de cette 

formation, par l’apport philanthropique qui 
semble lui manquer dans son cursus habituel. 
Il comprend et retient davantage ce qui est 
enseigné et se projette mieux dans sa pratique 
clinique. Il adopte aussi une posture de citoyen 
en voyant ses représentations des individus 
dépendants bouleversées, ce qui entraîne un 
questionnement de son rapport à l’autre. Ces 
réflexions amènent l’externe en tant que pra-
ticien à questionner sa manière d’exercer et à 

améliorer sa pratique clinique.
Cette étude révèle tout d’abord l’intérêt d’une 
réflexion collective sur l’apport des PE en 
addictologie dans l’enseignement médical, 
puis sur les modèles pédagogiques du cursus 
médical. Les perspectives de ce travail per-
mettent d’envisager l’intégration des PE dans 
l’enseignement médical concernant les sujets 
considérés tabous, voire de manière plus glo-
bale et à échelle nationale.


